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TOUJOURS "LA PATRIE"
Le grand journal rétro-progres-

siste (le Montréal s'abaisse hebdo-
madairement jusqu'à l'invective
contre l'OISEAU. MOUCHE, un petit
organe d'uin petit éïminaire. Af-
faire de s'amuser, sans doute, me
direz-vous !-Non, en aucuine façon.
La vérité vraie, c'est que l'OIsEAU-
MOUCHE l'agace, le grand organ e,
non pas tamt peut-être parce qu'il
redresse de ce temps-ci ses capri-
cieux calculs, mais parce qu'il est
l'organe lu d'un Petit Séminaire,
et qu'il a l'avantage, sans vantar-
dise, d'être rédigé en un style pour
le moins aussi correct que celui de
la Patrie. Il a de ce fait de pré-
cieux témoignages.

Au risque de prolonger l'agace-
ment, relevons encore une perfidie
du journal à la réforme.

Dans son numnéro du 29 octobre
dernier on peut lire le petit entre.
filet venimeux, de rigueur sur cha-
que numéro, au moyen duquel
poursuivant la tactique enl hon-
neur à la Patrie, son rédacteur
cherche à faire brèche dans notre
système scolaire, trop catholique à
son gré. Voici ce récent produit
anti-clérical ; c'est encore du ré
chauffé, mais citons :

" Ce que dit M. Savard, inspecteur d'école
pour le comté de Chicoutimi, dans sou rap
port au surintendant:

"9 écoler sont très bonnes,84 bonnes. 22 as
sez bonnes, et 7 médiocres. Les maisons d'éco
les einsi que le muobileî ilaisseut beaucaup à
désirer. "

"Et les saintes Ames de l'Oiseau-Mouche e
du Pogrès du Saquenay diront qu'il n y a pa
lieu à reformer !"

D'abord, ce n'est pas si ima
pour le comté le plus arriéré d
pays. 9 très bien et seulemiieit
miédiocres sur 122.--Si la 1utri
pouvait nous i montr*r un tLilai
comme celu;- à, en fait de véracité
au bout de l'ainnée, nous nousy
abomi -erions.

Montrons tout le suite la fausse
té de soi derier alinea. In caudü
ven enu m.

Il est bien clair, n'est-ce pa

qu'il est affiýné -là-dedans, si la
phrase a du gens, que l'OISEAU-
MoucHE soutient ou a soutenu
qu'il n'y a pas -tieu à réformer
dans notre systèmescolaire ?.... Si
ce n'est pas cela, je jette ma langue
aux chiens. Eh ! bien, je viens de
relire les numéros de l'OIsEAU-
MOUCHE, parus depuis le commen-
cement de l'année scolaire, et voici
ce que j'ai cueilli à ce sujet :

Numéro du 12 septembre : " Au Séminaire
de Chicoutimi, comme dans les antres mai.
sons, on s'occupe consiamment d'améliorer
tout ce qui est susceptible de l'être, dans la
discipline, dans le programme des études,
dans les méthodes d'enseignement.'

Donc l'OISEAU-MOUCHE admet
implicitement que, s'il n'y a pas
lieu, à réformer, il y a lieu d'a-
mnéliorer.

Numéro du 26 septembre : " Il n'est pas un
homme sérieux et de bonne foi qui ne recon-
naisse les immenses sacrifices que se sont im-
posés et que s'imposent encore chaque jour
les collèges non pas pour réformer l'enseigne-
ment, mais pour l'améliorer et le perfection-
ner. "

Donc admis encore qu'il y a
progrès à faire.

Numéro du 10 octobre: "Nous admettons
volontiers que, en fait d'instruction comme
en mille autres points, il y a progrès à faire
en Canada. "

Voilà qui est clair, n'est-ce pas ?
Enfin,numéro du 24 octobre : ''Il y a encore,

sans doute, de la marge, en fait de progrès
(dans l'éducation), mais tout le monde, le
gouvernement en tête, s'efforce sincèrement
d'aller de l'avant."

De plus en plus clair pour qui
sait ce que parler veut lire. Dans
chaque numéro donc depuis les va-
caices nous avons déclaré qu'il y a
progrès à faire. Eh l bien, après tout
cela, 1 écri:Yein de la Patrie. affir-
me que l'OiSEAU-MOUCHE prétend
qu'il n'y a pas lieu à réforme-.
Ah ! je crois y être. Il veut peut-
être dire, le lîmonsicur, que l'Ol-

r SEAU- MOUCHE ne s'est pas servi des
termes : il n'y a pas lieu à réfor-

%mver. Pour ça, c'est vrai, par exem-
tbIc car 'exprýession D'est pa.s

française, et l'OISEAU-MOUCHE par-
le généraleinitt franîçais. Mais

Ss'il est question de progrès à faire,
>_ lat phras-e contienît une fausseté.
r- Pauvr'e réducteur, il est évident
)- que voi1s avez bien raison de vousaplainîdre (le votre éducation. 8'il

t

;t n'y al pas là (le v'otre faute, vous

s

avez été bien iialtraité. La Patrie
l nie sertit-elle pats par' hasard un
a journal à ré'former ?

7 Mais A. Savard lui-même, qui
,e travaille -sais,;cesse àa améliorer
i l'enseignement danîs notre jeune
~région, 'mest guère flatté de vous

y voir firime des découpures dans
ses r;milmor.t4 pour un fausser la por.
tée. LPourquoi 11'011 avez-vous pas

acité aussi Je passage stsivanît ?
~En s4omme, le progrès de l'éducation d.tm

mon 41lii iet d'ilisî<,-etion mst satisfaisant,
,s malgré quî'il reste unco o bea'coup à faire.

Quant aux maisons d écoles, les nouvelles
sont construites d'après les règles du départe-
ment de l'Instruction publique.

Et cet autre ?
" Cette maison d'éducation (le Séminaire

de Chicoutimi) est florissante......le syêtème
d'enseignement adopté produit les meLleurs
résultats.

" Comme les années dernières, je suis satis-
fait de la direction des écoles modèles et de
la presque totalité des écoles élémentaires "

M. Savard est un homme cons-
ciencieux. Il dit la vérité. Vous
aurez beau crier, eût-il le malheur
d'être inspecteur à la solde d'un
gouvernement laïcisateur, il ne
voudrait pas inscrire dans son rap-
port, comme étudiant l'histoire le
la Révolution, des bambins de trois
ans.

Allons, citez, citez largement.
Vous y gagnerez. Vos lecteurs
avaleront ces citations beaucoup
plus facilement que les lambeaux
de statistiques (ue vous leur ser-
vez. En vérité, savez-vous au
moins ce que c'est qu'une école,
Monsieur ? Supposeriez-vous par
hasard qu'au lieu de l'alphabet on
va commencer par enseigner aux
enfants l'histoire de votre Révolu-
tion ? Vous le savez bien, dès
qu'un enfant parle, et jusqu'à sa
sortie de l'école, on lui enseigne le
catéchisme, el il ie le sait jamais
trop, tandis que la grammaire, la
géographie et l'histoire ne s'ensei-
gnent que dains les classes où les
enfante sont en état de les com-
prendre. La religion est de tous
les âges; la grammaire, non. Voilà
pourquoi, sur 5000 enrants qui fré-
quenteront les écoles dans un comté,
par exemple, il y en aur't 5000 qui
apprendront le catéchisme, les
plus grands, dans leuri manel, les
plus petits, oralement, tandis
qu'il n'y aura peut-être que
la moitié de ce nombre eu état
d'apprendre la grammîlaire, et
un dixième, l'histoire de votre
Révolution, que les anciens ni'ont
jamais conuue, ce qui ne les a pas
empêchés d'avoir de la sience et du
sens commun.

Oh 1 vos dtatitisques, on les con-
niait. O1 sait surtout à quoi elles
tendent. Vous en vouîlz à l'école
catholique, et vous rêvez la laïque.
C'est tout le secret de votre peu
<le scrupule en fait de logique et
d'exactitude. La réfutation qîie
nous pouîvons faire (le vos ar'aln-
cés mie vous fait ni chaud ii froid.
Vous savez qu'il y a toujoturs des
bonnes âmes pour gober vos entre-
filets, et cela vous suffit. C'est as-
sez qour q(ue vos idées fassent leur
chemin.

Permnettez donc aussi une citation
à l'OISEAU-MOUCHE.

Lemnini, le Pontife du luciféria-


